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Les forts enr l_chlssements en Mn 1e long des
bordures et  des f issures sont l , lndlce d,une
corroslon profonde de ces grenats dont Ies
observat lons sur le terrain et  au mlcroscope
font des rel lques par rapport  aux premières
paraqenèses alpines.
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GRENATS DU RUITOR ET DU COL DU GRAND-SAINT-
-BERNARD.

MICASCHISTE A GRIINAT, CHLORITE ET ALBITE DE
sArNrE-FOY-EN-rARENr{f"  

t "an.  no 808)

11 sragi t  d 'une roche rubanée mi-ca_
schisteuser composée de l i ts  sombres à chlo_
r i te domlnante et  de I l ts. l -eucocrates micacés
à quartz et  a lb j . te.  Les grenats,  at ter-gnanÈ
Plusleurs ml l l imètres,  se t rouvent de préfé_
rence dans les l i ts  sombres. f ls  montrent un
al- longement pr imaire dans l -a fo l iat ion ec
renferment des incluslons de quartz,  de sphè_
ne et  d 'épidote.

Le zonage généraI  du grenat étudlé
(P1. C I  et  f lg.  7)  est  en c loche pour Mn et
Ia teneur expr i -mée en molécule de spessart j ,ne
descend à envlron l0 t .  Les teneurs en Fe et
en Ca var lent  corréIat lvenent.

I1 existe deux réseaux de f issures.
Les plus anciennes quj-  sont 1e plus souvent
clcatr lsées, se dist lnguent à Ia microsonce
sur les lmages Mn et  forment des pics sur J-es
prof lLs l tn ( f ig,  7) .  Ces enr ichj-ssemencs
pourraient être l iés au phénomène de corro_
sion qu1 appa:ai t  en certains endroi ts sur le
contour i r régul ier  des grains et  qui  s,accorn_
pagne d'une frange enr ichie en Mn, où 1a te_
neur en spessart lne du grenat peut s,élever
jusqu'à envlron trols fo is cel l_e de Ia part ie
adjacente du grenat.

Les grenats sont en outre t raversés
par un second réseau de f lssures ouvertes pa_
ra11è1es, Iégèrement obl lques sur Ieur al lon_
gement,  dans lesguel les srobservent du quartz,
de Ia chlor l te et  un mlnéra1 opague (pI .  C l ) ,
Ce groupe de f lssures nrest  pas en relat lon
avec des enr lchlssements du grenat en Mn.

Sur certaines part ies d.u contour on
obser. /e,  en dehors de 1a l imi te corrodée, un
bourgeonnenent de grenat i -d ioblast lque où Ie
I"1n s 'établ_i t  à un niveau double environ de
celul  des part ies adjacentes du grenat et  aux
deux-t lers du niveau at te int  dans la f range

enr ichie.  Une I igne d' lnclusions dél_1mlte ce
bourgeonnement par rapport  au noyau antér leu_
renent formé (pl .  C 3).

MICÀSCHISTE A GRENAT, CHLORITE ET CHLORITOIDE
DE SAINTE_FOY-EN-TÀRENTAISE (ECH. NO 8].2)

Ce mlcaschlgte contenal t  anclennement

de 1a staurol t te dont dér1ve une grande par-

t ie du chLor i to ide,  a j .nsi  que Ie montrent des

roches analogues où a été t rouvé de l -a stau-

rol i te rel lque (Fabre,  I96I) .  Les grenats

sont peu f issurés.  I ls  renferment quelques

pet i ts quartz et  sont entourés de chlor i te.

Des halos d 'ét i_rement sont const i tués de

quartz,  chIor l te,  chlor l to ide et  muscovl te.

f1 n,apparaî t  pas de zonage dans le
grain étudj-é,  mais i l  faut  noter que la ro_
che el le-même est t rès pauvre en l , ! .n.  Des en_
r ich ' i  c<amohlc ihhr r  us rrrrportants en l , tn se mont.rent
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f issures.  Le grenat a été soumis à une corro_
slon chlor i teuse pénétrant en gol fe à I , tnté_
r ieur du graln et  au cours de 1aque11e non
seulenent le Mn, mai_s égalenent le Ca non
absorbés par 1a cir lor i te nécformée ont di f_
fusé à l r lnt6r leur c iu grenat,  Ce grenat,

t rès représentat l f  du processus de di f fuslon,
a été décr i t  et  d iscuté dans de Béthune et
al . ,  1915 (voir  f igs.  I  À et  2) .

MICÀSCHISTE A GREN}.T ET CHLORTTE DU COL DU
GRÀND-SAINT-BERiIARD (ECH. N'  8.23)

Les f j_ssures des grenats d.e ce mrca_
schiste sont renpl ies de chlor i tef  tandis que
1e quar+-z forme les pr lnclpales lncluslons.
Le grai-n étudié montre sur deux côtés Ies fa_
ces pr j .maires du cr istal .  f I  parai t  érodé par
1a fol lat lon sur 1es autres côt6s.  Le zonage
est fa lb le,  avec de légères c loches pour Mn
et pour Ca. Les f issures chlor i teuses sont
bordées de plcs yn t radulsant une <i i f fuston.

En concluslon, dans ces trols dernlers
échant i l lons 1e zonage apparai t  fa ib le ou
même absent,  sauf en ce qui  concerne l -es en_
r ichissements importants en Mn par corros]-on
et di f fuslon. Ces grenats sont les plus r i_
ches en pyrope parmi ceux qui  ont  fa i t
I 'objet  de cette étude et  en même temps sont
très pauvres en spessart ine.  Les quant i tés


